
ENVOYER SON ENFANT AUX DAARAS :

Un acte de dévotion

Plusieurs recherches portant sur la problématique des talibés supposent alors que les
familles confient leurs enfants à des maîtres coraniques à cause de la pauvreté. Ainsi, ceci
permettrait à la famille de se décharger de certaines responsabilités. Toutefois, suite à des
entrevues dans les villages du Fouta, nous nous sommes aperçus que des valeurs et des
croyances religieuses sont bel et bien à la base de cette décision de confier son enfant à
un maître. Mais, bien souvent, ce dernier a un lien de parenté avec la famille qui accepte
de lui remettre l’enfant. Par conséquent, les parents ont souvent une grande confiance en
ces enseignants.

Daara de Guede Chantier, qui n’est pas un internat

Au village de Giatar, près de Podor, des personnes âgées ont accepté de discuter avec
nous. En fait, à la question de savoir si les mères ne trouvent pas difficile le fait de donner
leurs enfants, ils rétorquent : « Les mamans acceptent parce qu’elles savent que c’est
dans l’intérêt des enfants et elles ont vu leurs frères aussi passer par là. Ça ne leur fait
pas mal, c’est un plaisir pour elles. »

Nous avons également cherché à savoir si ces derniers savaient dans quelles conditions se
trouvent les talibés. En ce sens ajoutent-ils : « Les talibés doivent demander l’aumône,
mais ça ne leur fait pas mal, c’est quelque chose que l’enfant doit rapporter au maître.»
Ainsi, la mendicité n’est pas cachée aux parents. Beaucoup en sont conscients et
l’acceptent même comme faisant partie de l’éducation de leurs enfants.

ENTRETIEN AVEC UNE MERE DE DEUX TALIBES
« Même s’ils ne reviennent pas c’est bon. L’objectif c’est d’apprendre. »

L’interview qui suit, a été réalisée avec une mère de famille de Guede Chantier, un
village près de Podor. Dans cette entrevue, elle y explique les raisons qui l’ont
conduites à envoyer deux de ses fils à un de ses parents, maître coranique à



Thiadiaye, dans la région de Fatick. Entretien…

Pourquoi vos enfants n’apprennent pas le Coran ici?
S’ils sont près de nous, ils ne vont pas apprendre, il faut les éloigner de leurs parents.

Savez-vous dans quelles conditions ils vivent là-bas?
Ils sont en train de quémander.

On rencontre souvent des enfants qui veulent renter chez eux, qu’en pensez-vous?
Ça ce n’est pas mon souci, ils doivent avant tout avoir la connaissance. Même s’ils ne
reviennent pas, c’est bon. L’objectif, c’est d’apprendre.

Qu’est-ce que vous donnez au maître coranique pour s’occuper de vos enfants?
Je n’ai rien, je suis pauvre.

C’est lui qui les prend en charge complètement?
Ils vont quémander, s’ils ont quelque chose, ils vont manger.

Comment savez-vous que vos enfants ne sont pas seulement en train de mendier
sans apprendre le Coran?
Ils sont en train d’apprendre puisqu’ils sont avec leur parent, leur oncle.

C’est l’oncle qui est venu les chercher?
Non c’est moi avec mes propres moyens qui les a pris et les ai amenés là-bas.

Les parents des talibés sont donc prêts à se séparer de leurs enfants afin que ceux-ci
apprennent davantage. Il s’agit en fait, de rendre l’enfant indépendant dès le très bas âge.
De plus, très peu de contrôle est exigé de la part des parents sur l’éducation que reçoivent
leurs enfants. Plusieurs sont aussi convaincus qu’en donnant leurs enfants, ils contribuent
à leur avenir. Pourtant, à voir ces enfants errer dans les rues, cet avenir est sujet à
question.


